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Le Concile Vatican II nous a invités à opérer un renouvellement de la vie missionnaire 
de l’Eglise. Il est exact de dire qu’il nous appelle à une remise en cause radicale de 
cette visée missionnaire. 
 
Ceci apparaît à la lecture des grands textes :  “Lumen Gentium”, “Gaudium et Spes”, les 
décrets sur le ministère du prêtre : “Presbyterorum ordinis” et la charge pastorale des 
Evêques : “Christus Dominus”. 
 
Le Christ n’est pas venu seulement “fonder l’Eglise et assurer son développement 
universel”. Il définit lui-même sa mission dans Jean 10,10 : “Je suis venu pour que les 
hommes aient la vie, et qu’ils l’aient en abondance.” 
 
L’apôtre Paul, dans sa lettre aux Ephésiens 1,10, expose le dessein du Père : “Réunir 
l’univers sous un seul Chef, le Christ”. 
 
- Il s’agit du dessein du Père qui se réalise dans l’incarnation du Verbe, 
- Il s’agit de l’humanité que Dieu aime passionnément, 
- Il s’agit de sa création toujours en devenir et qui, loin d’être abandonnée un jour 

par Lui, fut plus magnifiquement encore restaurée. 
 
“Dieu a tant aimé le monde qu’Il lui a donné son Fils unique”. Dieu, par l’incarnation du 
Verbe, s’engage dans le temps, l’histoire, et jusqu’à la plénitude des temps dont parle St 
Paul.  
 
Il s’ensuit que, dans le Christ, les hommes sont appelés à vivre dans une plénitude de 
vie d’hommes, dans un  univers transformé par Lui-même, mais aussi par eux et pour 
eux, à la gloire de Père. 
 
Il s’agit donc, et c’est la mission de l’Eglise, d’engendrer constamment de nouveaux 
disciples, travaillés par l’Esprit et témoins de l’Amour du Père, au cœur des réalités 
humaines. Et, ensemble, de devenir Peuple de Dieu, Eglise, signe, sacrement du salut, 
au milieu des hommes. 
 
 
 « Loisirs et tourisme » : antidote des méfaits d’u ne idolâtrie du travail, du profit, 
de la consommation, de la dépense. 
 
Le monde du “tourisme et des loisirs” prend corps dans une société dont il est difficile de 
connaître le futur. Les analyses sont nombreuses. Ce que nous constatons, c’est qu’un  
autre monde est en train de naître, un monde indéchiffrable pour beaucoup de nos 
concitoyens. Ce dont nous prenons, parfois douloureusement, conscience, c’est qu’un 
homme autre est en train d’émerger. La radicalité des changements anthropologiques  
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apparaissent à l’évidence. La “gratuité”, le “sabbat” ont de plus en plus de mal à se 
frayer un passage dans l’existence humaine, et l’homme a, de ce fait, de plus en plus de 
mal à exister comme homme, être de relation. Ces réalités sont incontournables.  
 
Pour autant, nul ne peut contester la place de plus en plus considérable et le rôle des 
temps libres ou forcés dans cette société que d’aucuns appellent “société de loisirs”. 
Votre service national a fort heureusement perçu l’impact de cette réalité dans la vie de 
millions de personnes françaises ou étrangères. Il s’interroge sur la capacité que les 
chrétiens peuvent avoir de la prendre en compte dans une pastorale d’Eglise.  
 
D’où les questions : 
 
- Ces réalités peuvent-elles servir aujourd’hui l’épanouissement de l’homme, lui 

donnant de faire l’expérience de la richesse incluse en toute relation ? 
- “Tourisme et loisirs” peuvent-ils devenir “lieux et temps” d’une découverte du 

sens de la gratuité comme signe de la présence du Dieu de Jésus-Christ au cœur 
de la vie ? 

 
La civilisation du travail et du profit idolâtrés ne peuvent que maintenir l’homme à la 
surface de lui-même. “Les loisirs et le tourisme” sont eux aussi menacés par le courant 
de la commercialisation. L’organisation des loisirs, sous toutes ses formes et partout 
dans le monde, n’échappe pas aux contraintes économiques qui pèsent, souvent 
lourdement, sur ceux qui sont requis, à tous les échelons, pour faire fonctionner le 
système et produire du loisir. 
 
Par ailleurs, les attentes sont fortes, d’une autre manière de vivre, partout où les esprits 
s’éveillent et découvrent qu’il est possible de ne pas se laisser entraîner d’une manière 
inexorable dans des mouvements que nul ne pourrait maîtriser. Il n’y a pas de fatalité, 
pas de déterminisme aveugle, l’homme est appelé à “dominer” les choses. Qu’il soit 
croyant ou non-croyant, il demeure sensible à ce qui peut être facteur de progrès pour 
ses semblables. Le chrétien, animé par la  
Foi, a vocation à discerner dans la vie quotidienne, individuelle ou collective, les signes 
du salut de Dieu à l’oeuvre dans sa création, à collaborer avec Dieu à la construction du 
Royaume dans le temps  
 
“L’Eglise, afin de pouvoir présenter à tous les mystères du salut, la vie apportée par 
Dieu, doit s’insérer dans tous les groupes humains du même mouvement dont le Christ 
lui-même par son incarnation s’est lié aux conditions sociales et culturelles déterminées 
des hommes avec lesquels il a vécu. “Ad Gentes”, n°10. 
 
L’Eglise est toujours une Eglise du temps présent. Et nous sommes l’Eglise. 
 
L’Eglise n’a d’autre but que de « continuer, sous la conduite de l’Esprit consolateur, 
l’oeuvre du Christ lui-même venu dans le monde pour rendre témoignage à la Vérité, 
pour sauver, non pour condamner, pour servir, non pour être servi ». “Gaudium et 
Spes”, n°3. 
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Il s’agit du service de l’homme, de son épanouissement dans et par ses relations avec 
les autres et avec Dieu. Il s’agit du témoignage de la Vérité qui rend libre. Alors les 
loisirs, au coeur d’une civilisation du travail, chemins de gratuité et de liberté ? A quelles 
conditions découvrir ces chemins ? retrouver l’alliance que Dieu veut contracter avec 
l’humanité ? 
 
 
Développer en Eglise le sens du discernement. 
 
1 Jo. 2,20: “Quant à vous, vous avez une onction, reçue du Saint, et tous vous savez”. 
 
Rom. 12, 1-2: “Ne vous conformez pas au monde présent, mais soyez transformés par 
le renouvellement de votre intelligence, pour discerner quelle est la volonté de Dieu: ce 
qui est bien, ce qui lui est agréable, ce qui est parfait”. 
 
Le discernement est le grand don du Christ à son Eglise. C’est une donnée essentielle 
de la grâce baptismale. Le baptisé voit toutes choses d’une manière différente. Son 
coeur est devenu simple, c’est à dire le contraire du coeur double. Il reçoit une lumière 
nouvelle qui lui donne un  regard neuf sur les choses, les événements, les personnes: la 
connaissance en profondeur.  
 
“Mu par la foi, se sachant conduit par l’Esprit du Seigneur qui remplit l’univers, le peuple 
de Dieu s’efforce de discerner dans les événements, les exigences et les requêtes de 
notre temps, auxquels il participe avec les autres hommes, quels sont les signes 
véritables de la présence et du dessein de Dieu. La foi, en effet, éclaire toutes choses 
d’une lumière nouvelle et nous fait connaître la volonté divine sur la vocation intégrale 
de l’homme, orientant ainsi l’esprit vers des solutions pleinement humaines”.“Gaudium 
et Spes”, n° 11, par.1. 
 
On ne peut imaginer de texte plus explicite touchant à la volonté d’amour de Dieu pour 
l’homme, appelé à répondre de sa vocation en orientant son esprit vers une 
humanisation de l’humanité par les œuvres 
 
Pour parvenir à ce discernement, que faire ?  
 
- Rejoindre des personnes vivantes. Les rejoindre dans leur coeur, lieu où se joue 

leur liberté. Les rejoindre dans leur expression et leurs silences. 
 
- Rejoindre ces personnes en relation. De qui et de quoi sont-elles solidaires ? Que 

subissent-elles ? Que rejettent-elles ? Quel est le pourquoi de leurs solidarités ? 
Ce qui nous conduit à retrouver des ensembles, des groupes, des mondes. 

 
- Connaître ces groupes, ces mondes. Quels objectifs poursuivent-ils ? Pourquoi ? 

Ils sont animés, sous-tendus par desidéologies conscientes ou inconscientes ? 
Que savons-nous de ces idéologies ? 
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- Rejoindre, à travers les projets, les nœuds de décisions, c’est à dire les lieux où 

s’orientent un monde, une société. Nous rejoignons là le Politique... 
 
Dans cette recherche en Eglise, il s’agit de la connaissance d’une Vérité vécue dans le 
temps, dans l’histoire, la Vérité de Dieu qui apparaît dans le partage en communauté, et 
la prière. Il s’agit d’une connaissance “attention d’amour” à la manière de Jésus-Christ. Il 
s’agit d’une connaissance qui engage des disciples prêts à se compromettre pour 
qu’advienne, déjà en ce monde, le Royaume comme signe de guérison, du salut de 
l’humanité. 
 
 
 
Pour la proposition de la foi, le monde du tourisme  et des loisirs a besoin de 
témoins. 
 
Le discernement en Eglise conduit à l’approche de la Vérité de Dieu pour l’homme dans 
sa vie concrète, quotidienne, individuelle et collective. Pas de pastorale sans 
discernement. Mais pour révéler la Vérité de Dieu et la proposer, il faut des témoins, des 
hommes et des femmes qui, de l’intérieur, connaissent les réalités, donc engagés et 
compétents. C’est à cette condition qu’ils pourront être témoins de la force humanisante 
de l’Evangile Bonne Nouvelle. 
 
L’Evangile, c’est d’abord quelqu’un dont le message n’est pas centré sur la colère de 
Dieu mais sur l’amour qui guérit de toute maladie. “Soyez généreux comme votre Père 
est généreux”? Luc 6,6. « Cherchez le Royaume de Dieu et sa Justice”. Matt. 6,35. Et 
s’il est vrai que tout chrétien engagé à des titres divers dans la pastorale du tourisme et 
des loisirs doit être bien formé - professionnellement et connaissant le contenu du 
message chrétien - il convient de rappeler que la foi chrétienne n’est pas seulement et 
principalement une doctrine.  
 
L’Evangile, c’est le Christ, Parabole vivante du Dieu de toute bonté et le salut ‘Il nous 
offre. C’est cette force humanisante qui se trouve en Lui et qu’Il entend partager avec 
tous ses frères en humanité. Aussi, évangéliser, qui est le but de la pastorale, c’est à la 
fois révéler les signes de la présence de Jésus Christ toujours à l’oeuvre et confirmer 
cette révélation par le témoignage de notre propre expérience de vie transformée, 
humanisée, divinisée. Ces convictions partagées doivent être au coeur de la démarche 
pastorale.  
 
En bref, c’est la qualité de notre vie évangélique, vécue avec les autres, en solidarité 
avec eux, qui est révélation de la présence et de l’action de Dieu, d’un Dieu qui veut le 
bonheur de l’homme ressuscité dans le Christ. 
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Pour avancer dans cette voie du témoignage, posons- nous quelques questions : 
questions posées au Service, questions posées à chacun et à chacune d’entre nous : 
 
Le Service est-il un lieu où peut s’élaborer un message “prophétique” à l’adresse de 
toutes celles et de tous ceux qui, à des titres divers, vivent d’une manière permanente 
ou plus accidentelle, dans le monde du tourisme et des loisirs ? 
 
- Quels engagements prendre ? 
- Quelle présence assurer ? 
- Quelles formations proposer ? 
- Quels partenariats développer avec d’autres organisations ? 

 
 
 
 
 
 
L’Eglise vous envoie, témoins d’une Parole qui nous dépasse et qui se dévoile à nos 
coeurs dans le partage et la prière, témoins riche d’une Expérience qui nous pousse à 
agir, 
- sans attendre que tous soient en route et en marchant en compagnie de celles et 

de ceux qui traînent les pieds. 
- sans nous limiter aux horizons souvent étroits de nos esprits et en élargissant 

notre regard, nos contacts, aux dimensions de la planète. Oui, il est possible de 
changer le monde. Ce n’est pas une douce utopie. La réalité d’un monde 
transformé, humanisé, existe là où nous croyons, chacun en les autres, de la foi 
dont nous croyons en Dieu. 

 
Et pour terminer, je vous livre quelques phrases que j’ai retenues du cardinal Marty: “Il 
n’y a pas l’Eglise et le monde; il y a Dieu et les hommes. L’Eglise ne peut s’évader du 
monde. Elle en est la servante.  
 
L’Eglise, c’est un peuple rassemblé par la Parole et l’Eucharistie qui se sait responsable 
de l’œuvre du Père. Que les chrétiens n’entreprennent jamais leur apostolat pour la 
conquête mais pour le service !” 
 
 


